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INTRODUCTION 

La démarche R/D n'a pas, après 4 à 5 années d'expériences officielles, répondue 
à l'attente de ses initiateurs. Aucune des opérations lancées, ces dernières 
années, n'a connu un succés indiscutable. 

Ce que l'on peut appeler d'une certaine manière l'échec de la R/D nous semble dû 
à une mauvaise appréciation de ses possibilités, de ses exigences, et ses 
limites. 

Dans cette perspective, le présent document se veut une contribution à la 
réflexion théorique nécessaire pour de nouvelles orientations de travail. 



I FONDEMENT TIJEORIQUE DE LA R/D 

1.1 Définition de la RID 

Une première constatation s'impose. La RID n'a été que peu définie. 
Une analyse des textes écrits sur La R/D (1) (certes non exhaustive) 
depuis 1981 ne nous a permis de trouver qu'une seule définition de La 
R/D : "Etude de L'application, dans Les conditions courantes de La 
production, des thèmes d'intensification agricole mis au point en 
station de recherche •.. " (2). 

Cette définition ne nous semble guère convaincante (J), montre toute 
L'ambiguité de La R/D (où commencent, où s'arrêtent Les conditions 
courantes de La production ... ) et explique en partie La difficulté 
rencontrée par Les théoriciens à La définir, autrement qu'en terme de 
démarche, de champs d'application, d'objectifs, de méthodes .•. Avant 
de revenir sur ces contours de La R/D, il nous semble intéressant 
d'analyser ses origines. 

1. 2. L 'or-igine de la R/D 

La R/D est née d'une réflexion sur un échec flagrant et indiscu­
table (4), La situation alimentaire en Afrique n'a cessé de se 
dégrader depuis Les indépendances. D 'exportatrice nette de céréa Les, 
L'Afrique est devenue importatrice ..• 16 pays africains souffrent d'un 
déficit chronique ... 

Cet échec est double 

* échec du déve Loppement : tant dans sa forme "animation" 
privilégiant L'homme et sa formation, que dans sa forme 
"vu Lgarisation" privi Légiant Le transfert technique. 

* échec de La recherche confrontée à i 'orée des années 80 à une 
double question. 

que faire de nos produits? 

que chercher ? ( déphasage entre des recherches de p Lus en 
plus pointues et L'environnement socio-économique) 

Les causes proclamées (1) de ces échecs ont été: 

connaissance insuffisante des sociétés rurales et de Leurs 
problèmes (soit une mauvaise définition des problèmes) 

(1) cf. Bibliographie 

(2) BiLLaz-Dufumier Recherche et développement en agriculture (P.U.F.) 
(J) IL n'est pas évident que Les auteurs se reconnaissent dans cette 
définition. 

(4) cf. La situation mondiale alimentaire en mutation - Perspectives 
pour Le GCRAI 

... / ... 



approche trop spécialisée et parcellaire, 

non prise en compte des facteurs socio-économiques, 

inadaptation des propositions techniques, 

inadaptation des structures de développement, 

distorsion et antagonisme entre chercheurs et développeurs, 

insutfisance de L'organisation du monde rural, 

inéfficacité de L'encadrement (incompétence, formation insuf­
fisante •.. ), 

manque de dialogue entre Le monde rural et i 'encadrement, 

La pression normative des bailleurs de fond 

Dans une auto-critique Louable, chercheurs et développeurs (Les 
premiers plus que Les seconds, d'ailleurs), essentiellement européens, 
ont tenté de modifier Leurs pratiques techniques, d'abord d'une 
manière isolée et ont essayé de promouvoir i 'idée de La RID dans des 
opérations se définissant corrone un "négatif" de pratiques extérieures. 

Le dialogue entre chercheurs et développeurs "simple contribution à 
La solution de problèmes plus fondamentaux" ... entratnerait au moins 

* une utilisation plus complète et plus rationnelle des ressources et 
des potentialités naturelles, 

* une mobilisation effective du savoir-faire et des volontés des 
producteurs, 

* une synergie des compétences et des efforts des chercheurs et des 
déve Loppeurs, 

* une mei i Leure adéquation des objectifs nationaux et des attentes 
aux besoins Légitimes du monde rural" (2) 

Pour mettre en oeuvre ce prograrrone, Les différents promoteurs de 
L'idée R/D proposaient: 

* des thèmes de recherche (3) 

connaissance du milieu, 
techniques et milieu, 
innovation, 

... / ... 

(1) cf. TOURTE in Lefort "Les recherches développement intégré en 
milieu rural" et Editorial cahier R/D n°2 

(2) cf. TOURTE déjà cité 

(3) Braud Identification d'une action de R/D intégrée 



* des objectifs (J), (1) 

connaitre et comprendre le milieu agricole, 

constituer un référentiel technique, 

contribuer à l'appropriation de l'innovation technique et au 
processus du développement, 

* des méthodes (J) (2) : 

Le diagnostic dans sa diversité (se confondant parfois avec le 
suivi-évaluation ... ) permettant 

la formulation de conseils techniques et de gestion, 
l'identification de projets de développement, 

. l'orientation des travaux de recherche appliquée, 
!~définition des mesures économiques, sociales et institution-

nelles conditionnant le développement des systèmes agraires. 

La recherche de l'innovation technique (J) (expéri­
mentation ?)organisée sur J terrains de recherche: 

milieu réel 
milieu maitrisé, 
milieu contrôlé, 

Enfin la démarche se voulait systémique, touchant l'ensemble des 
activités de la vie sociale rurale, dans toutes les relations avec le 
physique, la technique, l'économique. ''Elle est fondamentalement pluri 
et interdisciplinaire" (4) 

1.3. Les insuffisances du discours R/D 

L'analyse du discours de la R/D nous conduit à émettre les quelques 
commentaires suivants: 

a) Sans nier l'échec du développement et de la recherche il faut somme 
toute la relativiser. La réussite du développement agricole 
asiatique, les opérations coton en Afrique montrent que cet échec 
n'est pas inéluctable et que des politiques nationales, même 
partielles peuvent jouer un rôle moteur dans le développement. Or 
dans les causes proclamées de l'échec du développement, on néglige 
l'inadaptation des politiques étatiques ( en particulier au niveau 
des prix agricoles ... ), les blocages institutionnels et structu­
rels ... C'est tout l'environnement "politique" de la R/D qui a été 
négligé. 

. .. / ... 
(1) Lefort les R/D intégrées en milieu rural, 

(2) 

(J) 

Jouve-Cloué Groupe de travail-Diagnostic système agraire, 

Jouve Le diagnostic agronomique préalable à la R/D, 

(4) cf. Tourte in introduction de la R/D intégrée en milieu rural. 



b) En quoi la liaison R/D va permettre/ou tenter de résoudPe les 
causes proclamées de l'échec du développement? Ainsi comment cette 
liaison va-t-elle influer sur la structuration du monde rural ou la 
qualité de l'encadrement ? La relation cause à effets n'est pas, 
c 'est le moins qu 'on puisse dire, démontrée. Il est vrai que 
certains textes parlent de recherche-développement-format ion. 
Néanmoins, on a parfois l'impression qu'une rencontre conjonc­
turelle entre deux réflexions sur des échecs a présidé à la 
naissance de l'idée de R!D, présent~e- comme un plus nécessaire ..• 
Ceci implique d'une certaine manière que les échecs de chacune des 
démarches n'étaient dûs qu'au manque de complémentarité, de liaison 
avec l'autre. Certains sont explicites dans la formulation, mais 
l'analyse nous semble courte. 

c) La RID est ambitieuse 

* dans son domaine d 'interve ri.-:: ion 
globalité, 

* dans sa finalité et ses actions, 

la soci,; i., ru.ra le dans sa 

appui aux producteurs 
conseils de gestion, 

propositions d'innovation, ou de 

appui aux décideurs : propositions d'actions, 

appui au développement (mise au point de méthodes 
interdisciplinarité à différentes échelles,) 
appui à la recherche : définition d'axes prioritaires de 
recherches, 

* dans ses méthodes : interdisciplinarité à différentes échelles 

De par ses ambitions avouées, la R/D devait se définir en tant que 
théor>ie du développement, r>épondant aux questions quel déve lop-
pement? En quoi la liaison R/D peut y contr>ibuer>? 

Ce n'est qu'à ce pr>ix qu'elle acquièr>e sa cohér>ence et que peuvent 
s'articuler> har>monieusement les différ>ents axes de tr>avail qu'elle 
compor>te ... Mais elle se voulait aussi instr>ument scientifique plus 
per>for>mant pour la r>éso lut ion de pr>ob lèmes techniques et aspir>ant à 
une r>econnaissance. D'où l'ambigutté initiale de la R!D, ambigutté qui 
n'a jamais pu êtr>e dépassée car> il y a une incapacité, d'une certaine 
manièr>e, à intégper> l'idée de R/D dans une théor>ie de développement, à 
la mattr>iser>, à en mesurer les implications et les limites, en la 
finaliser> en des objectifs concr>ets et r>éalistes d'autant plus que 
cer>tains discours l'avaient pr>ésentée comme la panacée universelle. 
Cette r>elative incapacité nous semble due à deux facteur>s : 

* 

* 

la difficulté pour les pr>aticiens à pe~er> à ce niveau 

à la non-ma'Îtr>ise des concepts macro-économiquesj l 'inter>discipli­
nar>ité des équipes RID n'est pas parfaite et l 'intégpation de 
macr>o-économistes est r>ar>e. 

. .. / ... 



L'absence de cette réflexion a conduit: 

1. à faire de la RID un ensemble d'axes de travail (1) (diagnostic, 
référentiel technique, suivi-évaluation, domaine pédagogique ... ) 
fourre-tout sans projet de recherche, global, finalisé, et sans 
cohérence. 

Chacun1 tout en se réfèrant au chapeau RID (performant auprès des 
financiers ... ) a pu développer tel ou tel axes de ses activités, en 
ignorant totalement les autres. Cette confusion a été renforcée par 
le succés conjoncturel qu'à connu la R/D, plus ou moins imposée par 
le pouvoir politique: 

la RID permettait de maintenir la présence française dans la 
perspective d'un redéployement de moyens limités vers l'Amérique 
Centrale et l'Asie ..• Faire plus à moindre cout, par une 
certaine ONGénisatiosn de la Coopération. La R/D donnait un 
vernis scientifique à cette tendance. 

un certain nombre d'instituts de recherche voyait la possibilité 
d'élargir le champs de la ''recherche appliquée" (limitée du fait 
paradoxalement d'un certain succès scientifique ... ) et d'occuper 
d'une manière différente un marché libéré par la faillite des 
sociétés de développement c Lass ique ( BDPA, SATEC . .. ) 

2. A poser le problème de la R/D d'une manière incorrecte. Plutôt que 
de décrire une fonction RID mythique (ayant su surmonter ses 
propres contradictions : écueil de la spécialité, de l'antériorité, 
de la linéarité (2) et interdisciplinarité ... ), il nous apparait 
plus réaliste d'étudier ce que concrètement, chacun des acteurs 
pourrait apporter (décideurs, chercheurs, développeurs, paysans ... ) 
et la place de la recherche (au niveau de nos instituts ... ) dans 
cette démarche. 

Le débat actuel n'est pas la remise en cause de l'idée de R/D ma~s 
comment les instituts de recherche peuvent la promouvoir, compte 
tenu de leurs moyens, limités? 

II POUR UNE THEORIE DE LA R/D (3) 

2.1. Contours de La RID 

La R/D peut se définir comme une intervention pour le développement 
rural. Elle sous-entend: 

1. que les communautés rurales ne sont pas capables de ''gérer" 
l'intégration dans le sytème marchand. Il y a nécessité d'un 
stimulant extériel.:J(' (une intervention ? ) différent, des contacts 
spontanés, qui destructurent la société traditionnelle. Des 
contacts organisés peuvent permettre le développement compris comme 
la maitrise par les communautés rurales de leur milieu physique et 
de leur être moral. 

(1) d'ailleurs pré-existants et parfois fort développés 
(2) Lefort La R/D/I en milieu rural 

. .. / ... 

(3) ce paragraphe exprime une conviction en tant que tel il est 
criticable. Il doit beaucoup aux travaux menés par l'IRFED. 



Le principal blocage (comme à toute période de crise ... ) est la 
distorsion entre les besoins se faisant jour au sein des corrurrunautés 
et les capacités d'un outil de production inadapté et dépassé. 
L'intervention doit favoriser une réflexion sur cette inadaptation 
( quel appareil de production pov.r quels besoins hiérarchisés ? ) 
débouchant sur des actions et une formation. 

2) qu'il y a un minimum de consensus possible entre la "culture" 
traditionnelle et la "culture" moderne. L 'inter-culturalité est pos­
sible, le dialogue interculturel est fécond et permet l'intégration 
(au système marchand) sans coût sociaux exhorbitants ... (famine, 
émigration ... ) ... 

Dans cet aspect la RID est utopique. EUe requière une certaine 

priorité du monde rural, soit que les logiques d'états, d'institution 
(représentant la modernité malgré toutes leurs tares.) soient conci­
liables avec les logiques paysannes, soit que le rapport de forces en 
termes politiques soient favorables au monde paysan. Il est évident 
qu'en Afrique ces conditions ne sont guère remplies. 

2. 2. R/D et enviraannement politique 

La R/D s'intègre à des orientations politiques officieUes ou non, 
avouées ou non mais en tout cas réelles. Refuser cet aspect politique, 
le nécessaire engagement de la R/D, ramener la R/D à une démarche 
technitienne amène un certain nombre de conséquences telles que de : 

priver la RID d'un rôle de conseil dans l'élaboration des 
politiques de développement tant au niveau des décideurs, (la RID 
ne peut-elle fournir les informations sur l'évolution des sociétés 
paysannes .. ~) que des communautés par la structuration de l'expres­
sion de leur besoin. 

empêcher d'appréhender les limites de la RID dans sa capacité à 
organiser l'intégration des corrununautés rurales dans la société 
marchande. Les choix politiques quant aux voies et moyens de cette 
intégration ne sont pas sans influence sur la pratique de la R/D. 

En particulier, dans la plupart des contextes où nous sommes appelés à 
travailler, la R/D est limitée par l'incohérence des politiques de 
développement (politique de prix agricoles incohérents, marchés 
inorganisés ... ), 

Par aiUeurs, la R/D est confrontée à des problèmes institutionnels. 
La R/D n'a pas capacité à transcender les structures et les 
institutions dans lesquelles elle s'intègre, structures et insti-
tutions presque toujours inadaptées, incompétentes. Le débat, vieux 

comme les actions de développement rural en Afrique entre projets 
autonomes et intégration au sein des structures, se pose aussi pour la 
R/D et prouve bien la difficulté de la transformation des logiques 
d'états. La R/D comporte en sus une modification des comportements des 
cadres, de l 'encadrement face aux paysans, exigeante tant par la 
remise en cause qu'elle nécessite que par la nouveauté et l 'origi­
nalité des actions menées. 

. .. / ... 



En résumé, les problèmes de politique agricole, et institutionnels, le 
manque d'engagement des cadres nationaux, dans un environnement 
social, politique, économique en perpétuelle dégradation ne sont pas 
résolus par la R/D. Et ce n'est pas la multiplication de micro-projets 
qui pourra résoudre Les enjeux macro-économiques. 

2. 3. Place de la zoec1re'Pc1ie : 

Dans cet environnement, pour ce trip Le pr>ogramme réflexion, action, 
formation que peut appor>ter La fonction recherche, dans sa globalité? 

Le document du GRET (1) détermine corrune produit de La recherche 

des outils d'aide à La décision (hiérar>chisation des besoins, 
pLannification des moyens et des r>essources humaines), 

des produits techniques : (aspects référentiels techniques), 

des méthodes d'observation sur Les systèmes de pr>oduction. 

La difficulté pour La recher>che à se positionner n'est pas à ce niveau 
(2) mais, en dernier ressor>t est-elle au service des pr>oducteurs ou de 
La fonction développement? Corrunent doit-eLLe ar>ticuLer> son action par 
r>apport aux producteurs, au développement? 

III. DOMAINE DE LA RECHERCHE 

Ce point, au centre de tous Les débats autour de La R/D, reprend en 
par>ti des aspects exposés ci-dessus. Avant toute chose, iL nous semble 
important de préciser L'idée de recherche, qui regroupe: 

La recherche en vue de La production d'un pr>oduit technique. C'est Là 
L'aspect classique de La r>echerche-déveLoppement (exemple mise au 
point de Var>iétés). 

la recherche en vue de la planification : diagnostic de La situation, 
positionnement des problèmes, proposition d'actions. 

la recherche d'accompagnement du développement voulant mesurer le 
changement social et déterminer ,;les conditions du déve l.oppement, de 
reproductivité d'un projet". 

Ces trois recherches sont de nature différente, tant dans Leur philo­
sophie que dans leurs sujets d'études, leurs méthodes ... Elles coexistent 
néanmoins toutes trois au sein de la démarche R/D. Autres exemples 
d 'ambiguité de la R/D. Mais les problèmes qu 'eUes posent dans leur 
relation avec le développement sont différents. 

';L'étude de l'application, dans des conditions courantes de production de 
thèmes d'intensification agricole , mis au point en station" (définition 
de La R/D) génère ces 3 types de recherche dans Les situations africaines 
ou sous-développées. 

(1) R/D et far>ming system, 
(2) Bien que L'on puisse éviderrunent discuter des méthodes. 

. .. / ... 



En effet, si on étudie la fonction Recherche/Développement en France, on 
s'aperçoit que son champ est beaucoup plus restreint, presque quasiment 
technique; mais on peut constater que: 

le niveau technique et le mode d'appréhension des problèmes des 
différents partenaires sont proches, 

les problèmes techniques posés à la recherche le sont en termes précis 
et relativement vointus "trouvez une variété répondant à telles 
caractéristiques plutôt que'' et si on faisait quelque chose ... r; 
la mise au point technique du produit est du domaine de la recherche. 
Les aspects socio-économiques sont pris en charge directement par les 
propres producteurs qui grâce à leur propre analyse pourront renvoyer 
une question précise, visant à modifier l'innovation ou en susciter 
une autre. Le rôle du producteur est essentiel même si des chercheurs 
(socio-économistes, agronomes ... ) peuvent intervenir. 

C'est donc parce qu 'il y a défaillance des producteurs tant dans la 
définition de leurs besoins (1), que dans leur capacité à analyser les 
conséquences d'une innovation technique (liée aux relevés de données 
et à leur interprétation) que la R/D se voit obligée d'étendre son 
domaine d'intervention. Cette défaillance est d'ailleurs certainement 
plus due à des difficultés de communication, à la non-maitrise d'un 
certain nombre d'outils modernes (écriture, lecture ... ) qu'à une 
réelle incapacité. 

Cette constation démontre l'importance de la dimension pédagogique de 
la R/D que nous développerons par la suite. 

3.1. La PechePche en vue de la pPoduction d'un pPoduit technique 

Elle concerne plus directement nos instituts de recherche 
"technique". El le vise à affiner les innovations techniques proposées 
par les laboratoires ou les stations. Tout d'abord une première 
constation, le réfèrentiel technique accwrrulé depuis une trentaine 
d'années n'est pas aussi inadapté qu'on veut le dire, surtout dans une 
perspective de changement. La R/D a surtout prouvé qu'il y a 
rationalité du comportement des agriculteurs, mais nous ne devons pas 
oublier que notre intervention vise à provoquer sa mutation. L'exis­
tence de la rationalité paysanne ne prouve pas que 

cette rationalité soit adaptée au système de production souhai­
table pour envisager l'intégration à la société marchande (dans une 
perspective de coût social minimum ..• ), ni même à l'évolution 
prévisible du système de production actuel, 

cette rationalité soit capable d'être productrice de changements 
techniques rapides, nécessaires en période de crise ... Les orien­
tations profondes de l'amélioration de la production ne sont guère 
discutables : labours, semis en ligne, traction animale, fumure 
organique et minérale. 

Néanmoins on peut regretter 

o.) que les solutions proposées au développement et par la même aux 
paysans ne s 'adressen~u'à des paysans déjà intensifiés. 

(1) défaillance totale aussi des services de planification 



Un certain nombre d'orientations de La recherche visent à atteindre 
L 'optimwn agronomique en négligeant Les étapes nécessaires, à 
partir des situations _actuelles. Les séLectionneW:'s ont, par 
exemple, mis au point des variétés de sorgho à potentialité 5-6t en 
conditions de cultures optima... mais moins productives que Les 
variétés Locales en conditions paysannales ou à intensification 
minimale. Cette stratégie du produit ma:cimwn peut expliquer d'une 
certaine manière L'inefficacité de La recherche, qui n'a que peu à 
apporter aux paysans à court terme. Mais cette constatation 
condamne plus Les orientations que Les méthodes de travail en 
station (1). 

PoW:' éclaircir ce dernier point nous souhaiterions utiliser La 
classification schématique en 3 cibles principales des sélection­
neurs mais de L 'IRAT. 

c : paysannat traditionnel 
? : paysannat "intensifié" (traction animale, utilisation 
é1 engrais . .. ) 
CJ : exploitation moderne (type industriel ... ). 

IL est évident que selon Les cultures et Les situations pédolo­
giques, une même exploitation pourra se trouver partiellement à La 
fois en C et en C. 

1 2 

Le problème de La recherche agronomique se situe éviderrunent au 
niveau de C. Que peut-elle apporter à ce paysannat traditionnel ? 

1 

~ L'inadaptation de ce message technique, général, à La diversité 
des situations pédologiques, sociales, économiques. 

Améliorer L'adaptation aux différentes situations est L'enjeu 
auquel se trouve confrontée La recherche. 

Face à ce double problème, on peut schématiquement caractériser 
2 voies d'actions : 

, L'une démonstratrice, consid~~ant que fa rephfrche ne p~ut rien 
apporter au niveau c et qu -il y a necess-ite de conva-incre Le 
paysannat d'abandonnJr ce niveau pour Le niveau C · La recherche 
se doit de présenter ses résultats : Papems et #ests en milieu 
paysans en sont Les outils priviligiés. Ils doivent en outre 
permettre une certaine adaptation des thèmes proposés. 

-. L'autre "ana Lytique" considérant que L'environnement 
(socio-économique principalement) ne permet pas L'application 
des thèmes techniques (qui sont parfois remis en cause ... (2)), 
mais espèrant par La réflexion (Le diagnostic agronomique) 
adapter et modifier Le référentiel technique pour répondre à La 
variété des situations (avec création d'une alternative 
technique plus ou moins avouée ... ?). (2) 

(1) En particulier, il faudrait mener un débat sur La réeUe 
efficacité des points d'appuis d'expérimentation ( antenne) en 
terme scientifique. Sauf à Les multiplier, ils ne répondent que de 
manière imparfaite à La diversité des situations/. et La qualité 
des résultats ne répond que bien partieUement aux exigences de 
rirrueur scientifique. 



Au sein de cette voie, deux orientations semblent se dessiner 

a) L'une privilégie Le rôle du chercheur et 
seulement au niveau de La parcelle et 
socio-économique au niveau de 

du diagnostic (non 
du troupeau mais 
L'exploitation) 

b) L'autre, que nous soutenons privilégie Le rôle du paysan. 
Croire que Le chercheur, même avec une analyse systèmique 
pourra mesurer L'ensemble des données nécessaires à La 
compréhension du fonctionnement du système de production (et 
de son évolution) et définir ainsi L'innovation technique 
appropriée (grace à La simulation informatique ?) nous 
apparait utopique en terme de moyens humains (quelles 
équipes mobilisées?), de couts économiques et de méthodes. 

L'agriculture en Afrique est plus qu'une activité •.. C'est un 
mode de vie, difficilement perceptible par L'étranger, tout au 
moins dans Le détail ... 

La référence au modèle français (équipe de SebiLLotte) ne prend 
pas en compte: 

La relative homogénéité (uniformisation ? ) des situations 
françaises, 

La qualité et La précision des données recueiiLies 

La nécessaire demande, souvent très précise, des 
producteurs, exigée avant L'intervention. 

Nous croyons que c'est par L'augmentation de La capacité de 
réflexion des paysans que nous pourrons Lever Les différents 
blocages méthodologiques et Logistiques; Laissons à chaque 
paysan, à chaque communauté rurale, Le soin d'analyser, à partir 
de propositions techniques re Lat ivement fiab Les, Les 
conséquences de L'innovation, Laissons Les faire Les adaptations 
nécessaires. 

L'essentiel du travail dans un premier temps est d'ordre 
pédagogique, pour ne pas dire culturel. 

Dans ce cas i L faut se convaincre du statut de toutes Les 
expérimentations (tests, antenne expérimentale) : ce sont 
principalement des appuis au dialogue, à L'animation du monde 
rural : Les acquits scientifiques ne sont que marginaux. Les 
données chiffrées que L'on peut recueillir, vu Leur faible 
fiabilité ne doivent être considérées que comme une illustration 
du discours paysan. Nous développerons ce point par La suite. 
Néanmoins, en attendant L'émergence de questions 
précises de La part des paysans, que L est La p Lace de La 
recherche, dans cette perspective? 

a) Dans chaque exploitation, dans chaque terroir, il existe des 
pôles d'intensification de niveau C oil Le référentiel 
technique, existant peut être utiLis%... Repèrons-Les et 
privilégions-Les (champs de case, bas-fond etc ... ) 

(~) Ce dernier point est d'ailleurs, à juste titre, nous 
sembLe-t-iL de plus en plus contestée. 



3.2 

3.3 

b) Les moyens de chaque exploitation sont limités ... La gestion 
de la rareté (force de travail, matériel engrais, fwnure 
organique .•. ) est l'essentiel des , choix des exploitations. 
Nous ne disposons que d'informations limitées pour éclaircir 
les choix des paysans. 

(Doit-on concentrer ou non la fumure organique ? etc .•. ) 

La mise au point de protocoles d'essais ou d'observation, 
sur ces bases est indispensable. 

c) Changeons d'échelle. La recherche s'est essentiellement 
préoccupée de la parcelle, du troupeau. . . Nous devons nous 
préoccuper du terroir... La recherche agronomique et zoo­
technique n'est certainement pas moteur ... L'agro-foresterie 
est prioritaire ... 

La Pecherche en vue de La planification 

Ce rôle de la R / D nous semble important. Fa ire "remonter" 
l'information de la base aux décideurs politiques. Elle implique, à 
plus ou moins long terme, la nécessité d'une réflexion sur les 
politiques de développement régional, national et international, d'où 
la nécessité d'intégrer des macro-économistes aux équipes R/D. La R/D 
a aussi un rôle plus évident de conception d'opérations de déve lop­
pement et de leurs évaluations. Dans cette perspective, la relation 
entre recherche et action se pose en terme de fiabilité ou d 'anté­
riorité (à partir de quelle masse critique de données peut-on engager 
l'action? Les expériences menées semblent conduire aux orientations 
suivantes "diagnostic rapide permettant d'engager des actions 
novatrices, quitte à affiner par la suite le diagnostic... (1) ". Cet 
axe de travail de la R/D nécessite la mise en place de cellules de 
planification régionale. Ainsi le bilan des deux premières années du 
projet Fara-Poura propose la création d'une cellule auprès du 
ministère chargé de coordonner les actions concernant les migrations 
et l'amènagement rural. 

Plus encore, si l'on considère que les communautés rurales sont les 
principaux agents du développement, il y a nécessité d'organiser la 
restitution des informations et même plus, une réflexion collective 
des communautés pouvant s'intégrer dans les plans d'actions régionaux. 

La Pecherche d'accompa.gnement du développement 

Souvent confondue, avec la démarche précédente dans le 
suivi-évaluation, l'idée de recherche sur le développement est liée à 
la conception du "développement expérimental". Peut-on imaginer que la 
recherche mène des opérations de développement, à l 'échelle d'une 
province, d'un village dans le but de mettre au point les "méthodo­
logies" du développement ou accompagne des opérations de développement 
pour déterminer les conditions du changement social? 

Outre qu'elle suppose que le développement puisse être expérimental et 
qu'une opération pilote puisse générer d'autres opérations de dévelop­
pement, elle nécessite un engagement de la recherche dans ces 
opérations. Mais pour espérer que des actions soient reproductibles 
l'action pilote doit engager 

... / ... 
(1) Document GRET 



des moyens, et s'intégrer dans des structures compatibles avec le niveau 
général du développement économique du pays. Cette double nécessité (la 
recherche doit à la fois suivre les actions de développement d'une manière 
assez proche pour obtenir des informations fiables, assez engagées pour être 
acceptée par le développement et ne pas influer sur les actions par la 
mobilisation de moyens et la mise en place de structures non-assimilables 
par la société) est bien évidemment contradictoire, même quand cette re­
cherche est suscitée et vouluepar le développement ... Les expériences menées 
à ce jour ne sont guère encourageantes. 

L'idée RID, portée par la recherche ne saurait être trop en avance sur les 
structures officielles du développement. 

CONCLUSION: 

La Recherche-développement, dans la globalité de ses champs d'études est 
ambitieuse. Elle veut: 

grace à une analyse globale, systèmique, pluridisciplinaire, déterminer 
les problèmes des communautés rurales (ou producteurs) et les 
hiérarchiser. 

proposer des actions concrètes visant à résoudre ces problèmes et 
produisant des solutions : 

techniques: par la mise au point de référentiels techniques adaptés à 
la variété des milieux physiques et sociaux, 

sociales : par la structuration du monde rural et par 
des structures d'états existantes, 1:nadaptées. Les 
d'une certaine manière utopique car ils sous-entendent 
monde rural. 

la modification 
objectifs sont 
une priorité du 

Nous avons voulu essayer de déterminer pour chacun des axes (adaptation 
du réfèrentiel technique, diagnostic et planification, analyse des 
conditions sociales) les limites de la démarche. 

C'est l'axe diagnostic et planification, par son influence directe, sur 
les politiques de développement qui nous apparait le plus porteur.(' J 

Mais l'originalité de la démarche RID est aussi dans la volonté de mener 
ces J axes de front, de manière cohérente. Force est de constater que 
rares sont les projets ayant réussi à le faire. 

Outre les blocages d'ordre poli tique et institutionnels, sur lesquels 
nous ne voulons pas revenir, le développement de l'ensemble des activités 
de la RID (surtout pour les axes référentiel technique, conditions du 
changement social) implique une nécessaire structuration et organisation 
du monde rural. D'où l'intérêt à un effort important sur la dimension 
pédagogique de la RID~p"He toute évidence ce domaine est celui du 
développement ... 

. .. / ... 
(1) Ce n'est pas par hasard qu'il soit le plus développé et le plus 
cohérent. 



Vu La carence des structures. de déve 1,oppement ( dans La conception 
et La réalisation), 1,a recherche doit-eUe y suppléer poUY' utiliser un 
atout non négligeable 1,a réflexion sur des problèmes techniques est 
souvent mobilisatice. 

Mais accepter une tel,1,e orientation doit Lever 1,'ambiguité des 
expériences de La R/D. L'objectif est une modification du milieu social, 
La production du savoir scientifique est annexe, et sera de toute manière 
moins structurée, moins "Léchée'; (2). Nos instituts sont-t 'ils prêts à 
accepter pareiUe remise en cause (même de manière Limitée) (J) et 
sont-ils Les mieux armés (vue Leur virginité) pour mener de telles 
actions, risquées de part 1,a nature des situations socio-poiitiques et 
économiques. 

Cette voie semb Le, néanmoins, indispensab Le pour re Lancer à moyen et à 
Long terme 1,a recherche agronomique. En se repliant sur des positions 
strictement ,;recherche" (4), non engagée, 1,a R/D montrera très vite ses 
Limites, ne sera en rien plus performante que La recherche "tradition­
neUe " ..• et passera pour un gadget inteUectuei. 

Les difficultés inhérentes à La R/D ne nous conduisent pas à L'optimisme 
mais L'interrogation porte plus sur 1,a possibilité d'un travail, sérieux 
en Afrique, qui ne soit pas d'assistanat ou de rep1,atrage. On sort alors 
du domaine strict de 1,a R/D pour aborder Le problème de La coopération ... 

\:H1 

(1) Même si La recherche peut-être pédagogique 
(2) Ce qui implique un statut du chercheur R/D 
(3) La reconversion des cadres est-e1,1,e possible 
(4) Tel semble-être L'orientation actuelle 
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